
SÉRIES ES /S 
  

Objet d'étude : Le personnage de roman, du XVIIe siècle à nos jours. 

 
Corpus :   
Texte A : Marcel Proust, Du côté de chez Swann, « Combray », extrait (1913). 
Texte B : Marguerite Duras, Un barrage contre le Pacifique, Deuxième partie, extr
ait (1951). 
Texte C : Albert Camus, Le premier homme, Première partie, chapitre 6, « La fa
mille », extrait (1994, publication posthume). 
  
Texte A : Marcel Proust, Du côté de chez Swann, « Combray », extrait (1913). 
 
[À travers ce roŵaŶ, le Ŷaƌƌateuƌ livƌe des souveŶiƌs d’eŶfaŶĐe] 
 
  À CoŵďƌaǇ, tous les jouƌs dğs la fiŶ de l’apƌğs-midi, longtemps avant le moment
 où il faudrait me mettre au lit et rester, sans dormir, loin de ma mère et de ma
 grand-mère, ma chambre à coucher redevenait le point fixe et douloureux de mes
 préoccupations. On avait bien inventé, pour me distraire les soirs où on me trouv
ait l’aiƌ tƌop ŵalheuƌeuǆ, de ŵe doŶŶeƌ uŶe laŶteƌŶe ŵagiƋue1, dont, en attendant
 l’heuƌe du dîŶeƌ, oŶ Đoiffait ŵa laŵpe; et, à l’iŶstaƌ des premiers architectes et m
aîtƌes veƌƌieƌs de l’âge gothiƋue, elle suďstituait à l’opaĐitĠ des ŵuƌs d’iŵpalpaďles i
risations2, de surnaturelles apparitions multicolores, où des légendes étaient dépeint
es comme dans un vitrail vacillant et momentané. Mais ma tƌistesse Ŷ’eŶ Ġtait Ƌu’a
ĐĐƌue, paƌĐe Ƌue ƌieŶ Ƌue le ĐhaŶgeŵeŶt d’ĠĐlaiƌage dĠtƌuisait l’haďitude Ƌue j’avais
 de ma chambre et grâce à quoi, sauf le supplice du coucher3, elle ŵ’Ġtait deveŶu
e suppoƌtaďle. MaiŶteŶaŶt je Ŷe la ƌeĐoŶŶaissais plus et j’Ǉ Ġtais inquiet, comme d
aŶs uŶe Đhaŵďƌe d’hôtel ou de « Đhalet », où je fusse aƌƌivĠ pouƌ la pƌeŵiğƌe foi
s en descendant de chemin de fer. 
  Au pas saccadé de son cheval, Golo4, pleiŶ d’uŶ affƌeuǆ desseiŶ5, sortait de la p
etite forêt tƌiaŶgulaiƌe Ƌui veloutait d’uŶ veƌt soŵďƌe la peŶte d’uŶe ĐolliŶe, et s’av
ançait en tressautant vers le château de la pauvre Geneviève de Brabant. Ce châte
au Ġtait ĐoupĠ seloŶ uŶe ligŶe Đouƌďe Ƌui Ŷ’Ġtait autƌe Ƌue la liŵite d’uŶ des oval
es de verre ménagĠs daŶs le Đhâssis Ƌu’oŶ glissait eŶtƌe les Đoulisses de la laŶteƌŶ
e. Ce Ŷ’Ġtait Ƌu’uŶ paŶ de Đhâteau et il avait devaŶt lui uŶe laŶde où ƌġvait GeŶe
viğve Ƌui poƌtait uŶe ĐeiŶtuƌe ďleue. Le Đhâteau et la laŶde ĠtaieŶt jauŶes et je Ŷ’
avais pas attendu de les voir pour connaître leur couleur car, avant les verres du c
hâssis, la sonorité mordorée6du Ŷoŵ de BƌaďaŶt ŵe l’avait ŵoŶtƌĠe aveĐ ĠvideŶĐe. 
Golo s’aƌƌġtait uŶ iŶstaŶt pouƌ ĠĐouteƌ aveĐ tƌistesse le ďoŶiŵeŶt7 lu à haute voix 
par ma grand-taŶte et Ƌu’il avait l’aiƌ de ĐoŵpƌeŶdƌe paƌfaiteŵeŶt, ĐoŶfoƌŵaŶt soŶ
 attitude, aveĐ uŶe doĐilitĠ Ƌui Ŷ’eǆĐluait pas uŶe ĐeƌtaiŶe ŵajestĠ, auǆ iŶdiĐatioŶs 
du teǆte; puis il s’ĠloigŶait du ŵġŵe pas saĐĐadĠ. Et ƌieŶ Ŷe pouvait aƌƌġteƌ sa leŶ
te chevauchée. Si on bougeait la lanterne, je distinguais le cheval de Golo qui cont
iŶuait à s’avaŶĐeƌ suƌ les ƌideauǆ de la feŶġtƌe, se ďoŵďaŶt de leuƌs plis, desĐeŶda
nt dans leurs fentes.  
 



 ϭ. LaŶteƌŶe ŵagiƋue : iŶstƌuŵeŶt d’optiƋue Ƌui peƌŵet de pƌojeteƌ des iŵages suƌ uŶ ĠĐƌaŶ ou uŶ
 muƌ à l’aide d’uŶe leŶtille de veƌƌe. 
 2. Irisations : reflets colorés produits par la dispersion de la lumière.  
 ϯ. L’eŶfaŶt est sujet à des aŶgoisses au ŵoŵeŶt du ĐouĐheƌ. 
 ϰ. L’histoiƌe de GeŶeviğve de BƌaďaŶt et de Golo figuƌait suƌ de petites plaƋues de verre coloré q
ue l’oŶ glissait daŶs la laŶteƌŶe ; G. de BƌaďaŶt est uŶe hĠƌoïŶe du MoǇeŶ Âge, Ġpouse du Đoŵte 
Siegfƌied. EŶ l’aďseŶĐe de Đelui-Đi, elle est viĐtiŵe du haƌĐğleŵeŶt et des ĐaloŵŶies de l’iŶteŶdaŶt G
olo, qui, par vengeance, obtiendra sa mise à l’ĠĐaƌt. Elle ĐoŶŶaîtƌa uŶ soƌt tƌagiƋue. 
 5. Dessein : but, intention.  
 ϲ. MoƌdoƌĠe : d’uŶ ďƌuŶ Đhaud, aveĐ des ƌeflets doƌĠs.  
 ϳ. BoŶiŵeŶt : disĐouƌs aŶiŵĠ visaŶt à susĐiteƌ l’iŶtĠƌġt du puďliĐ.  

  
Texte B : Marguerite Duras, Un barrage contre le Pacifique, Deuxième partie, extr
ait (1951). 
 
[L’aĐtioŶ se situe eŶ IŶdoĐhiŶe, pĠŶiŶsule d’Asie du Sud-Est, dans les années 1920. L
a faŵille de SuzaŶŶe, l’hĠƌoïŶe du ƌoŵaŶ, ŵğŶe uŶe existeŶĐe ŵisĠƌaďle. DĠsœuvƌĠe
 et livrée à elle-même, Suzanne erre dans les quartiers de la ville à la recherche d
e son frère Joseph.] 
 
  […] Elle Ŷe tƌouva pas Joseph, ŵais tout à Đoup uŶe eŶtƌĠe de ĐiŶĠŵa, uŶ ĐiŶĠ
ŵa pouƌ s’Ǉ ĐaĐheƌ. La sĠaŶĐe Ŷ’Ġtait pas ĐoŵŵeŶĐĠe. Joseph Ŷ’Ġtait pas au ĐiŶĠŵ
a. PeƌsoŶŶe Ŷ’Ǉ Ġtait, ŵġŵe pas M. Jo1.  
  Le piaŶo ĐoŵŵeŶça à joueƌ. La luŵiğƌe s’ĠteigŶit. SuzaŶŶe se seŶtit dĠsoƌŵais iŶ
visiďle, iŶviŶĐiďle et se ŵit à pleuƌeƌ de ďoŶheuƌ. C’Ġtait l’oasis, la salle Ŷoiƌe de l’
après-midi, la nuit des solitaires, la nuit artificielle et démocratique, la grande nuit 
égalitaire du cinéma, plus vraie que la vraie nuit, plus ravissante, plus consolante q
ue toutes les vraies nuits, la nuit choisie, ouverte à tous, offerte à tous, plus géné
reuse, plus dispensatrice de bienfaits que toutes les institutions de charité et que t
outes les églises, la nuit où se consolent toutes les hontes, où vont se perdre tous
 les dĠsespoiƌs, et où se lave toute la jeuŶesse de l’affƌeuse Đƌasse d’adolesĐeŶĐe. 
  C’est uŶe feŵŵe jeuŶe et ďelle. Elle est eŶ Đostuŵe de Đouƌ. OŶ Ŷe sauƌait lui 
eŶ iŵagiŶeƌ uŶ autƌe, oŶ Ŷe sauƌait ƌieŶ lui iŵagiŶeƌ d’autƌe Ƌue Đe Ƌu’elle a dĠjà,
 Ƌue Đe Ƌu’oŶ voit. Les hoŵŵes se peƌdeŶt pouƌ elle, ils toŵďeŶt suƌ soŶ sillage 
comme des quilles et elle avance au milieu de ses victimes, lesquelles lui matérialis
ent soŶ sillage, au pƌeŵieƌ plaŶ, taŶdis Ƌu’elle est dĠjà loiŶ, liďƌe Đoŵŵe uŶ Ŷaviƌe
, et de plus eŶ plus iŶdiffĠƌeŶte, et toujouƌs plus aĐĐaďlĠe paƌ l’appaƌeil iŵŵaĐulĠ 
de sa beauté2. Elle voǇage. C’est au ĐaƌŶaval de VeŶise Ƌue l’aŵouƌ l’atteŶd. Il est
 très ďeau l’autƌe. Il a des Ǉeuǆ soŵďƌes, des Đheveuǆ Ŷoiƌs, uŶe peƌƌuƋue ďloŶde,
 il est tƌğs Ŷoďle. AvaŶt ŵġŵe Ƌu’ils se soieŶt fait Ƌuoi Ƌue Đe soit oŶ sait Ƌue ç
a Ǉ est, Đ’est lui. C’est ça Ƌui est foƌŵidaďle, oŶ le sait avaŶt elle, oŶ a eŶvie de 
la préveniƌ. Il aƌƌive tel l’oƌage et tout le Điel s’assoŵďƌit. Apƌğs ďieŶ des ƌetaƌds, 
eŶtƌe deuǆ ĐoloŶŶes de ŵaƌďƌe, leuƌs oŵďƌes ƌeflĠtĠes paƌ le ĐaŶal Ƌu’il faut, à la
 lueuƌ d’uŶe laŶteƌŶe Ƌui a, ĠvideŵŵeŶt, d’ĠĐlaiƌeƌ Đes Đhoses-là, une certaine habi
tude, ils s’eŶlaĐeŶt. Il dit je vous aiŵe. Elle dit je vous aiŵe ŵoi aussi. Le Điel so
ŵďƌe de l’atteŶte s’ĠĐlaiƌe d’uŶ Đoup. Foudƌe d’uŶ tel ďaiseƌ. GigaŶtesƋue ĐoŵŵuŶi
oŶ de la salle et de l’ĠĐƌaŶ. OŶ voudƌait ďieŶ ġtƌe à leuƌ plaĐe. Ah ! Đoŵŵe oŶ l
e voudƌait. […] 



 
 1. M. Jo : un jeune Chinois, amoureux de la jeune fille.  
 Ϯ. L’eŶseŵďle de ses ƋualitĠs phǇsiƋues pƌoĐhes de la peƌfeĐtioŶ. 
  
Texte C : Albert Camus, Le premier homme, Première partie, chapitre 6, « La fa
mille », extrait (1994). 
 
[Ce roman se présente comme le récit de la vie de Jacques Cormery. Dans cet épis
ode se situaŶt daŶs les aŶŶĠes ϭ9ϮϬ, l’eŶfaŶt se ƌeŶd aveĐ sa gƌaŶd-mère au ciném
a d’uŶ Ƌuaƌtieƌ populaiƌe d’Algeƌ.]  
 
  […] JaĐƋues esĐoƌtait sa gƌaŶd-ŵğƌe Ƌui, pouƌ l’oĐĐasion, avait lissé ses cheveux b
laŶĐs et feƌŵĠ soŶ ĠteƌŶelle ƌoďe Ŷoiƌe d’uŶe ďƌoĐhe d’aƌgeŶt. Elle ĠĐaƌtait gƌaveŵ
eŶt le petit peuple huƌlaŶt Ƌui ďouĐhait l’eŶtƌĠe et se pƌĠseŶtait à l’uŶiƋue guiĐhet
 pouƌ pƌeŶdƌe des « ƌĠseƌvĠs ». À vƌai diƌe, il Ŷ’Ǉ avait le Đhoiǆ Ƌu’eŶtƌe Đes « ƌĠ
servés » qui étaient de mauvais fauteuils de bois dont le siège se rabattait avec br
uit et les ďaŶĐs où s’eŶgouffƌaieŶt eŶ se disputaŶt les plaĐes les eŶfaŶts à Ƌui oŶ 
Ŷ’ouvƌait uŶe poƌte latĠƌale Ƌu’au deƌŶieƌ ŵoŵeŶt. De ĐhaƋue Đôté des bancs, un 
ageŶt ŵuŶi d’uŶ Ŷeƌf de ďœuf1 Ġtait ĐhaƌgĠ de ŵaiŶteŶiƌ l’oƌdƌe daŶs soŶ seĐteuƌ,
 et il Ŷ’Ġtait pas ƌaƌe de le voiƌ eǆpulseƌ uŶ eŶfaŶt ou uŶ adulte tƌop ƌeŵuaŶt. Le
 ĐiŶĠŵa pƌojetait aloƌs des filŵs ŵuets, des aĐtualitĠs d’aďoƌd, uŶ Đouƌt film comiq
ue, le gƌaŶd filŵ et pouƌ fiŶiƌ uŶ filŵ à Ġpisodes, à ƌaisoŶ d’uŶ ďƌef Ġpisode paƌ s
emaine. La grand-mère aimait particulièrement ces films en tranches dont chaque é
pisode se terminait en suspens. Par exemple le héros musclé portant dans ses bras
 la jeuŶe fille ďloŶde et ďlessĠe s’eŶgageait suƌ uŶ poŶt de liaŶes au-dessus d’uŶ Đ
añon2 toƌƌeŶtueuǆ. Et la deƌŶiğƌe iŵage de l’Ġpisode heďdoŵadaiƌe ŵoŶtƌait uŶe ŵ
aiŶ tatouĠe Ƌui, aƌŵĠe d’uŶ Đouteau pƌiŵitif, tƌaŶĐhait les liaŶes du poŶtoŶ. Le hĠƌ
os continuait de cheminer superbement malgré les avertissements vociférés des spe
Đtateuƌs des « ďaŶĐs ». La ƋuestioŶ Ŷ’Ġtait pas aloƌs de savoiƌ si le Đouple s’eŶ tiƌ
eƌait, le doute à Đet Ġgaƌd Ŷ’ĠtaŶt pas peƌŵis, ŵais seuleŵeŶt de savoiƌ ĐoŵŵeŶt 
il s’eŶ tiƌeƌait, Đe qui expliquait que tant de spectateurs, arabes et français, revinss
eŶt la seŵaiŶe d’apƌğs pouƌ voiƌ les aŵouƌeuǆ aƌƌġtĠs daŶs leuƌ Đhute ŵoƌtelle paƌ
 un arbre providentiel. Le spectacle était accompagné tout au long au piano par u
ne vieille demoiselle qui opposait aux lazzis3 des « ďaŶĐs » la sĠƌĠŶitĠ iŵŵoďile d’
uŶ ŵaigƌe dos eŶ ďouteille d’eau ŵiŶĠƌale ĐapsulĠe d’uŶ Đol de deŶtelle. [...]  
 
ϭ. Neƌf de ďœuf : ligaŵeŶt dessĠĐhĠ du ďœuf doŶt oŶ se seƌt Đoŵŵe d’uŶe ĐƌavaĐhe ou d’uŶe ŵa
traque. 
2. Cañon : canyon. 
3. Lazzis : plaisanteries moqueuses.  

  
I - Vous ƌépondƌez d’aboƌd à la Ƌuestion suivante ;4 pointsͿ : 
Les personnages de ces romans sont-ils touĐhĠs de la ŵġŵe ŵaŶiğƌe paƌ l’uŶiveƌs 
fiĐtif Ƌu’ils dĠĐouvƌeŶt ? 
 
II - Travail d'écriture (16 points) : 



Commentaire 
Vous proposerez un commentaire du texte de Marguerite Duras (texte B). 

Dissertation 
Le personnage de roman se construit-il exclusivement par son rapport à la ré
alité ? 
 Vous appuieƌez votƌe ƌĠfleǆioŶ suƌ les teǆtes du Đoƌpus, suƌ les œuvƌes Ƌue 
vous avez étudiées en classe et sur vos lectures personnelles. 

Invention  
À la manière des auteurs de ces romans, vous imaginerez le récit que pourrai
t faire un spectateur / une speĐtatƌiĐe d’uŶe sĠaŶĐe de ĐiŶĠŵa Ƌui l’auƌait pa
rticulièrement marqué(e). 
 Votƌe teǆte, d’uŶe ĐiŶƋuaŶtaiŶe de ligŶes, Đoŵpoƌteƌa les ƌĠfĠƌeŶĐes au filŵ,
 la description des émotions ressenties et des réflexions diverses suscitées par
 la représentation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annales corrigées, séries L, ES, S, 2018 
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